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«Lesmentalités
commencent enfin

à changer»
Le vice-Premier ministre estime que la jeune
génération a davantage l'esprit d'entreprise.
«Mais quand je vois comme on a pu Clitiquer
Marc Coucke,je me dis qu'il reste du boulot.»

LESPH~~g

«Tous les pays
européens doivent

participera/'accueilet
1i/a solidarité. ce n'est

pas/'Eumpe
Mistercash.»

«unjobestla
meHleuremanière

pour un réfugié
de s'lnNgtw.»

«L'Europe doit
vraiment créer un

marr:hédigifB/IItIique.
C'est la priorité.»

INTERVIEW

S orti,d"boi,."'~œ·
PremiermînistreOpl'll
VLDAlexanderDeGuo
était plutôt dis. cret Cl'S

dernIers temps. Pour
«L'Echo»,il rl'Vlent sur

jes événclTIentsqui font l'actualité.

L'Europe est confrontée à une
vague de candidats réfugiés: la
Belgique va elle-mêmeen accueil-
Iirenviron s.ooo. Est-ce trop?
Il Y a là deux questions. Au niveau
européen, on doit l'ssayer de bil'll
répartir les efforts. Or on constate
que certains pays, la Hongril' par
exemple, profitent des fonds struc-
turels mais refusentdemontrerde
lasolidaritéàl'heured'accueillirdes
réfugiés.Etlà,onditnon.Çan'aja-
maisétéleprojetl'Uropéen.Tousles
payseuropéell5doiventparticîperà
cet accueil,etpas uniquement l'Al-
lemagne,laBdgiqueoulesPays-Bas
ou la Suède. l'EUl"open'1'5tpas un
MisterCashchezquionvachercher
de l'argent quand ça arrange. En-
suite, pour ce qui concerne la Bel-
gique, on veut êh'e absolument cer-
tain que les réfugiés qui arriveront
aurontulll'réelleethonnêtechance
de s'intégrer. De réussir et de
construire leur vie.Et là,ilya des li-
mites à cequ'on peut faire.Lameil-
leuremanièrepourles gens des'in-
tégrer,c'estd'avoirunjob.

Lesecrétaire d'Êtatà li\sile Theo
Franclœn a commencé par ouvrir
de nombreuses places d'accueil
puis s'est lancé dans une série de
déelarationstrèsdures5Uflescan-
didats réfugiés. .. Va_toi!trop loin?
Je pen.sequ'il ya certaines déclara-
tions à éviter, mais je pense aussi
qu'on peut lui donner du crédit. n
estsoumisàunepressionincroya-
ble,le nombre de réfugiés explose,
il essaye de faire de son mieux et
c'est vrai quede temps en temps, il
ferait mieux de s'abstenir de faire
certainesdéclarations.

Vous jugez positivement son
action?
Jepensequesioncomparel'action
de la Belgique à celle d'autres pays
européens,onfaituneffortconsidé-
rable. On parle beaucoup de IJ\lle-
magne mais si on regarde par tête
d11abitant, la Belgiquefait un effort
égaisipasplusÎmportant.Maisc'est
un dossier où ilya beaucoup de
pression, et dall5 ce contexte-là il
vautmieuxréfléchiravantdeparler.

la N-VAtravaille à un nouveau sm-
tut pour les réfugiés, avec moins
de prestations sociales. Qu'en pen-
sez-vous?
Clairement,onnevapasdire:ilya
une catégorie Aqui sont lesBelges,
et unecatégorieBquisont les réfu-
giés.Nous ne voulons pas faire cela
et de toute manière, nous ne pou-
vons pas, ily a des règles intematio-
nal1'5trèsdaireslà-dessus.Ceàquoi
ondoitpen.ser, c'est à autre chose.
Imaginez une famille de Syriensqui
arrive ici après un long parcours, la
problématîque et les besoins sont

complètement différents de ceux
d'un Belge qui a cu beaucoup de
malchance et qui essaye de ll'COns-
truire savie. Il faut pouvoir agir de
manière plus adapté<' aux besoins
de chacun.

Mais la population belge est très
divisée5Uf laquestiondesdeman-
deursd'asile:onagiteaussilespec-
tre populiste, des réfugiés qui
débantueraient et prendraient le
job des «Belges»...
Bien sûr. Mais on ne peut quand
même pas dire que l'intégration en
Belgique soit le plus grand des suc-
cès non plus. On ne peut pas dire
cela.Maisonestdans une situation
différente aujourd'hui, 11'5em-
ployeursdisentqu'ilssontenfaveur
de cette nouvelle vague de réfugiés.
Parcequ'ilyadutravailetilyades
métiers en pénurie. On cherche des
gens.EtlesSyriell5etleslrakiensqui
viennent en Belgique, ils ont sou-
vent une expertise et une connais-
sance de base intéressante.

On connaît leurs profils?
Cestsouvent ce qu'on appelle la
classe moyenne. Je suis convaincu
queça peut être unevraie plus-value
pour lepays,sion le faitde manière
très contrôlée, etsion cOll5acreles
moyell5 nécessaires pour ulll'vraie
intégration. Et c'est pour ça qu'on
ditaussi,ilyaunelimiteaunombre
de gens quel 'on peut accepter.

I1fautun parcours d'intégration
obligatoire?
Toutà fait. Lameîllew'e manière de
s'intégrer, C'1'5td'avoir un boulot.
Quelqu'un qui a un job, ilvaappren-
dre la langue, il va s'intégrer, ça sc
passe naturellement.

Vous avez eu des différends avec
:::~~KrisPeetersderniè-

On essaye de monter des histoires
qui n'en sont pas vraiment. On est
tousdesprofessionnels,onaparfois
des points de vue différents mais

l'ambianceestassezbonnedansœ
gouvernement. KrisPceters et moi
avons parfois des points de vue di-
vergents, c'est nOL1na~on n'est pas
dans le même parti. Mais dans le
dossierde l'immigration,parexem-
pie, onest sur la même ligne.

D'un poiut de vue personnel, la
presse vous a désigné comme le
responsable de fuites qui ontcom-
pliqué la vie du gouvernement.
Celavousatouché?
Oui,jenevaispaslenier.Jenesuis
pas un robot. Oui, ça m'atteint. J'ai
ditdèsledébutenplusqueœn'était
pas corrcct.À un moment donné,il
fauttoumerla page.Ontravailleen-
semble, on est pas obligé d'aller
boire desverrcs chaque soir au bar.

Vous n'êtes pas triste de voir les
jeunes entrepreneurs, les start-
ups, devoir quitter la Belgique
pourlesÊtats-Uuisafindepasserà
une vitesse supérieure?
Clairement, l'Europe est faible àce
niveau-là.PourtantàBruxelles,les
événements pour 11'5start-ups sc
multiplient, les fonds d'investisse-
ment également, ça bougecomme
je n'aijamais vu en Belgique. Point
de vue connaissance technique, on
est bon. Mais c'est vrai que pour
grandir,cesentreptlsl'Spartl'ntsou-
ventV<'rslesÊtats-Unis,simplement
parce que leur marché est intégré.
L'Europe doit vraiment créer un
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